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Pour emporter le
marché de la planche
de bord de la
remplaçante de la
Peugeot 3008, Visteon
doit parvenir à une
productivité difficile
à atteindre sur les sites
de Rougegoutte.
La Sempat envisage
de construire une usine
neuve à l’Aéroparc
de Fontaine.

Le dossier a été étudié par le con-
seil syndical de l’Aéroparc de Fon-
taine (Territoire de Belfort) réuni
mardi soir : la Sempat pourrait
financer la construction d’une
usine sur les terrains vacants de
l’Aéroparc, en face des entrepôts
du transporteur Norbert Dentres-
sangle. 25 000 m² de locaux
neufs destinés à abriter les activi-
tés de l’équipementier automobi-
le Visteon, actuellement installé
sur trois unités différentes, deux
à Rougegoutte et un à Sermama-
gny.

La société GSE, spécialisée dans
la conception d’usines, a été man-
datée pour lancer les études préli-
minaires. Si le projet arrive à son
terme, la Sempat (Société d’éco-
nomie mixte patrimoniale du
Territoire de Belfort) financerait
l’achat des terrains, ainsi que la
construction du bâtiment, pour
un montant voisin de 16 millions
d’euros. Les locaux seraient loués
à Visteon, moyennant un loyer

annuel de l’ordre d’un à deux
millions d’euros. La construction
pourrait débuter à l’été 2014, la
production à l’été 2015, date pré-
vue du début de la fabrication à
Sochaux du projet P8, nom de
code de la remplaçante de la Peu-
geot 3008.

16millions d’euros
et une part de risque
Le conseil général et la Commu-
nauté de l’agglomération belfor-
taine, co-act ionnaires de
l’Aéroparc, seraient partants, les

actionnaires privés plus réticents.
L’opération n’est en effet pas
exempte de risque. Certes, la
Sempat est habituée à gérer des
projets immobiliers de cette am-
pleur. Mais assure ses arrières en
signant des baux longs – quinze
ans par exemple pour les locaux
belfortains de GE.

Or, dans un contexte économi-
que particulièrement versatile, il
est difficile d’avoir une visibilité
aussi longue, notamment dans le
domaine automobile. Écueil sup-
plémentaire sur le chemin de ce

déménagement : les 100 000 m²
dont PSA dispose à l’intérieur
même du centre de production
de Sochaux, et qui pourraient hé-
berger un équipementier.

Le déménagement de Visteon,
qui emploie 450 salariés et près
de 300 intérimaires dans le Terri-
toire de Belfort est toujours à
l’état d’hypothèse. Selon ses dé-
fenseurs, l’avenir de Visteon et
l’importance du système auto-
mobile dans le nord Franche-
Comté en dépend.

Pascal Lainé

Industrie Visteon pourrait quitter 
Rougegoutte pour l’Aéroparc

Visteon à l’Aéroparc de Fontaine ? Les études ont été officiellement lancéesmardi.
Photomontage Le Pays/Pascal lainé/Dominique Tremsal

Le bilan économique
2012 confirme que la
situation de l’emploi
s’est détériorée plus
vite en Franche-Comté
qu’en France
métropolitaine.
Le Territoire de Belfort
est, avec une perte de
3,7 %, le département
le plus touché
de la région.

L’Institut national de la statisti-
que et des études économiques
(Insee) de Franche-Comté a pu-
blié hier le bilan économique
2012 de la région. Un bilan qui
confirme ce que l’on pressentait,
à savoir que la Franche-Comté a
été en 2012 l’une des régions les
plus sinistrées de France.

Sur les 248 700 emplois salariés
du secteur marchand en Fran-
che-Comté, 6400 ont disparu en
2012, soit une perte au feu de
2,5 % par rapport à 2011.

Les postes d’intérimaires repré-
sentent près de la moitié des em-
plois perdus. La baisse constatée
a été la plus importante de France
(-22,8 %) en 2012, contre -10,7 %
en France métropolitaine. Le
phénomène en question s’était
déjà manifesté en 2011 avec une
dimension de 9,2 % de l’emploi
intérimaire en Franche-Comté.

Alors que l’emploi industriel
avait résisté en 2011 en Franche-
Comté (+0,8%), il s’est dégradé
au fil des mois en 2012.

C’est le Territoire de Belfort qui a

payé le plus lourd tribut avec une
diminution de l’emploi salarié
marchand de -3,7 %. Cela s’expli-
que pour l’essentiel par le fait que
les effectifs intérimaires se sont
effondrés (-43,2 %) dans ce dé-
partement. 600 contrats n’ont pas
été renouvelés sur le seul site de
Visteon à Rougegoutte.

La Haute-Saône n’a pas été épar-
gnée avec une baisse de l’emploi
salarié marchand non agricole de
-3,5 %. Le Doubs a subi aussi un
recul sérieux, de l’ordre de -2,4 %.
Le Jura s’en est mieux tiré avec
une baisse de 1,5 % des effectifs
salariés.

Les postes
d’intérimaires
représentent
près de lamoitié
des emplois perdus

Contrairement à ce qui s’était
passé en 2008 et 2009, ce n’est pas
que l’industrie qui a subi de plein
fouet les effets de cette nouvelle
crise, mais l’ensemble des sec-
teurs d’activité. L’effondrement
des ventes de véhicules neufs a
été une fois de plus le révélateur
d’une crise en profondeur (im-
matriculations en chute de

13,6 % en Franche-Comté et de
13,4 % en France métropolitai-
ne). C’est ce qui a entraîné non

sans brutalité le non renouvelle-
ment de près de 3 000 contrats
d’intérim.

Mais pour la première fois depuis
bien longtemps, l’incendie s’est
propagé aux autres secteurs, y
compris l’énergie, les transports
(fret en baisse de 17,5 %), la cons-
truction avec une chute des ven-
tes de logements neufs. 2012
restera d’avantage encore que
2009 une année des plus noires
en Franche-Comté.

Jacques Balthazard

Crise 6400 emplois sont partis en 
fumée en 2012 en Franche-Comté

Les initiatives semultiplient depuis le début de l’année pour
favoriser les rencontres entre demandeurs d’emploi et les
employeurs en Franche-Comté. Photo Jacques Balthazard

F1100 emplois sauvegardés
Même si 2012 restera l’une des années les plus noires pour
l’emploi en Franche-Comté, il n’en demeure pas moins que le
travail, avec l’ensemble des acteurs concernés, réalisé par
Gilles Cassotti, commissaire au redressement productif en
Franche-Comté, a permis de sauver en 2012 plus de 1100
emplois. La hausse, par ailleurs, du nombre de frontaliers
J1 600, a contribué sans doute aussi à éviter le pire.

Les formations proposées en
alternance sont pour l’essentiel
du niveau bac professionnel,
mais il y a aussi possibilité de
déboucher sur un BTS, voire
même un diplôme d’ingé-
nieurs dans les trois filières
proposées à l’Université de
technologie de Belfort Montbé-
liard (UTBM).

Comme le souligne François
Virot, directeur du CFAI im-
planté à la fois à Belfort et à
Exincourt, les formations pro-
posées dans ces métiers de l’in-
dustrie débouchent dans les six
mois dans 88 % des cas sur un
emploi en contrat à durée indé-
terminée (CDI).

Ces portes ouvertes se tien-
dront en présence de deux par-
tenaires, le Crédit Agricole qui
se propose d’accompagner les
jeunes dans leurs démarches
financières, et l’Amat, qui pro-
pose des solutions de logement
au plan local aux alternants.

150 contrats de
formation en
alternance aux
métiers de l’industrie
sont à pourvoir au
CFAI d’Exincourt.

L’objectif des portes ouvertes
organisées au Centre de forma-
tion des apprentis de l’industrie
(CFAI), ce samedi 15 juin de
9 h à 13 h à Exincourt, est
d’amener des jeunes et leurs
familles à découvrir des forma-
tions en alternance dans cer-
tains métiers de l’industrie qui
débouchent, dans la plupart
des cas, sur un emploi stable.

C’est tout particulièrement le
cas dans les filières de forma-
tion aux métiers de la chau-
dronnerie, de l’usinage, de
l’outillage, de la maintenance,
de l’électrotechnique, de la con-
duite d’installation et de la con-
ception.

250 jeunes sortent diplômés chaque année du centre de
formation des apprentis de l’industrie. Photo JBD

Apprentissage Rendez-vous
au CFAI avec 150 contrats à la clé

Transports Circulation perturbée ce jeudi 
sur les TER et les grandes lignes
Dans le cadre d’un mouvement de grève nationale interprofessionnel-
le commencé hier soir à 19 h, et qui se poursuivra jusqu’au vendredi
14 juin à 8 h, la circulation des trains sera perturbée ce jeudi 13 juin.
Voici les prévisions de circulation communiquées par la SNCF :
TER Franche-Comté : Belfort-Vesoul : une circulation sur quatre assu-
rée par cars. Belfort – Épinal : une circulation sur deux assurée par
cars. Belfort – Montbéliard : une circulation sur cinq. Belfort –
Besançon : une circulation sur trois.
TGV : Mulhouse – Paris : cinq allers-retours sur onze, dont quatre
prolongés vers Zurich. Mulhouse – Lille : aucune circulation. Stras-
bourg – Montpellier : aucune circulation.
Renseignements : se connecter sur www.sncf.com et www.infoli-
gnes.com pour tous les trafics. www.ter-sncf.com/alsace/pour le trafic
du TER Alsace. www.ter-sncf.com/franche_comte/pour le trafic du
TER Franche-Comté. Renseignements par téléphone pour le trafic
grandes lignes : 0.805.90. 36.35. TER Alsace : 0.800.77.98.67. TER
Franche-Comté : 0.800.80.24. 79 (6 h 30-19 h).

Services Fermeture exceptionnelle
des agences de Pôle emploi aujourd’hui
Les agences Pôle emploi de la région Franche-Comté seront fermées
exceptionnellement ce jeudi 13 juin toute la journée (elles sont
habituellement fermées les jeudis après-midi).
Cette fermeture exceptionnelle permettra aux équipes Pôle emploi de
se préparer à l’arrivée de la nouvelle offre de service, qu’ils proposeront
dès le lundi 17 juin aux employeurs. Pendant cette journée de
fermeture, les services de Pôle emploi restent toujours disponibles à
distance : sur le site internet : www.pole-emploi.fr, par téléphone au :
3949 pour les demandeurs d’emploi, 3995 pour les entreprises.

Syndicats Manifestation ce matin
à Belfort contre l’austérité
La CGT appelle à manifester ce jeudi 13 juin, avec un rassemblement
prévu devant la Maison du peuple à Belfort à partir de 10 h. Cette
action s’inscrit dans le cadre de la semaine de mobilisation à l’appel de
la Confédération européenne des syndicats (CES) sur le thème «
Changer de cap contre les politiques de l’austérité ».
«Sous prétexte de crise financière, gouvernements et patronat européens
veulent réduire les droits et rogner les acquis sociaux de tous les salariés en
Europe, rappelle L’union départementale CGT du Territoire de Belfort.
En France, 100 000 emplois ont été détruits en 2012 et la même tendance se
poursuit cette année. L’effet réel de la loi dite de « sécurisation » de l’emploi ne
consiste qu’à fragiliser l’emploi. Cet accord va permettre de licencier plus
facilement, de réduire les salaires et d’augmenter le temps de travail»
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